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DEUXIÈME LETTRE.
CHER A\lI,

Partons pour Rone, Rome païenne
s'entend. Lat métropole (le l'anîcien
monde le fera voir à quel point lerreur
que nous démasquons, dégrade l'homme
dont elle s'empare. Voici, sur le trÔne
(les Césars, un emperent- appelé Domi-
tien. Il est fils (le Vespasien et frère de
Titus. Fier de son or-igiue, il va mettre
tous ses soins à soutenir l'honîneur de sa
famille. De grands devoirs lui.sont im-
posés. Gouverner l'empire, presque aussi
étendu que le monde ; maintenir l'ordre
au dedans ; faire respecter le nom ro-
main au dehors ; proléger les auciennes
frontières sans cesse menacées par les
bairbares; conserver les riches provinces
nouvellement conutises plai'sonp, r
et par sontfrère: telles sont, e pien
d'autres, les occupations vraiment impé-
riales auxquelles Domitien doit consa
creir tout ce qu'il a de temps, d'intelli
genlce et de volonté.

Il le doit sans aucun doute: mais il
n'en fait rien. A quoi donc ce maitre du
monde passe.t-il le temps ? Veux-tii le
savoir ? Regarde . le vois-tu enfermé
seul dans un appartement solitaire le
son palais\ s'amusant à prendre des
Inouches qu'il perce avec un. poinçon fort
aigu? Voilà ses graves occupations et
ses nobles conquêtes.

Il était tellement fasciné que rien lie
pouvait le distraire. Tant qu'il restait
une mouche à tuer, il ne se donnait ni
trêve ni repos. De là vint le mot qui fit
fortune dans Rome et dans l'einre.
Quelqu'un demandant à l'avocat Vibius
Ci-ispus si l'empereur était visible et s'il
éLait seul'!Oui, dit il, et si bien seul
qlu'avec lui il n'y a pas même une
mouche : ne nasca quidem.

Etre homme et passer le temps à
prendre des mouches pitié !

Etre empereur et passer le temps à
prd l.e des mouches deux fois pitié!

Etre plus qu'un homme, plus qu'un
empereur, -être chrétien, et passer le
tem ps àîrendre des mouches? pitié, et
cent fois pitié !

Lais qui i! ine denmîdes-tm, auloir-
d'hui nci plein dix neuvième siècle, siècle
de lhiniieres et (le merveilles, siècle d'oc.
clipations graves et incessantes, peut-il
y avoir des prenenrs de mouches ? A
IlIlntou, je te demaide s'il y a atujour-
d'hui, en plein dix-neuvième siècle, (les
hommes, des femmes, des jeunes gens et
(ies vieillards gi, prenant la vie d'ici-
bas pour la vraie vie, bornent leurs es-
pérances aux biens du temps, et passent
leurs années à les acquérir ou à les coi-
server, sans aucun rapport avec l'ave-
nir ? S'il en est ainsi, leur occupation,
étr-an gère à l'unique nécessai.e, n'est, en
défiîîtiive, ni plus sérieuse, ni moiîs dé-
gradante que celle de Domitien ; et c'est
avec raison que je les appelle preneurs
de mouches.

Ce nom est-il immérité ? Qu'ils en
jugent eux-mêmes. Nous avons, disent-
ils, beaucoup travaillé. Moi, j'ai beau.
coup étudié, beaucoup écrit ; mo ai
longtemps enseigné ; moi, j'ai beaucoup
voyagé ; moi, j'al beaucoup vendu etI
beaucoup acheté ; moi, j'ai beaucoup1
élevé le chevaux, de boeufs et de mou-(
tons; moi, j'ai inventé des mécaniques ;1
moi, j'ai perfectionné les anciens procé-.
dés 'de fabricationî ; moi, j'ai amélioréi
lagriculture. 1

Par ces différents moyens, nous avonsi
tots fini par conquérir des terres, des
chàteaux, des parcs, des monceaux le
pièces d'or et de papier-monnaie, aun
moyen le quoi nous avons pu boire,
maliger, nous amuser, nous promener à
notre aise, avoir des chevaux, des voi-
tures, des domestiques aux ordres de
touts nos caprices. Et c'est tout! De tout
cela que nous restera t-il bientôt Y Rien.
Je nme tr'ompe ; 1ui mauvîais linceul et
six bouts de planches. Preneurs de
mouches.

Si le mot leur parait dur et mon auto-
r'ité conttestble, Je vais leur citer n
atre moyen, apporter une autre auto-
rité et leur donner un autre nom : lis-
srmaids de toiles d'aripjnées. Ainsi les
qualifie l'infaillible sagesse. Que fait l'a-

agugée? elle file sa propre substance et
S'épuise à tissel' une toile sans beauté,
sans consistance, boîine seulement à ar-
rèter des mouches et (les moucherons.

Que font les martyrs de la grande e-.
reu'? Comme l'ar'aignée, ils s'épuisent
a fabriquer lenr toile. J'appelle de ce
nom les mille occupations diverses aux-
quelles ils se livrent avec une ardeur
fièvreuse ; occupations littéraires, scien-
tifiquies, politiques, artistiques, indîus.
trielles, commerciales, agricoles, que
sais-je ? A cela ils consument leur propre
substance. Intelligence, volonté, acti-
vité, santé, corps et àie, tout y passe.
Pour eux c'est la vie, ta seule vie qu'ils
connaissent, la seule pour laquelle ils
travaillent.

Que sont, mon cher ami, toutes ces oc-
cuîpations, bonnes en soi si tu veux, mais,
sans la i-*ce, inutiles au regari'dde la
vraie vie, sinon un tissage de toiles d'a-
ra igniée! Et ces toiles elles mêmes, que
sont-elles dans leur nîatuure et dans leurî
buit ? Dans leurî' uatture? fragiles tissus
que le moindre coup le veut met en
pièces et dont il disperse au loin les inn-
tiles lambeaux. Dans leur but? Je vais
te le dire. L'araignée suce le sang les
mouches lrises dans ses filets, et s'en
nou-rrit. Repue, elle rentre dans son
trou et dort. Ainsi des tisserands dont
nous parlons.

Quand, dans leurs filets, ils ont pris
les mouches qu'ils décorent les noms
pompeux de richesses, d'honneuns, de
plaisiî's, ils en sucent le sig-, ils s'en
repaissent. Pour eux, c'est la gloire, la
félicité, la vie. Chimères, toute autre
gfloire, tonte aîItî'e félicité, toute ani-e
vie. Là-desstus, ils vivent commîe s'ils ne(
devaient pas mourir et ils meurent
comme s'ils nie devaient plus vivre.

C'est le dernier degré de la fascina-
tion. Grossièrement matérialistes, ils ne
connaissent plus la vie que Varn les sen.
sations, méprisant tout ce qui ne se voit
pas des yeux et ne se touche pas des
mains.

Ils te rappelleront cet habitant de Pé-
niiî, a quiun( de nos missionnaires de-

mandait .: Pourquoi es-tu au monde ? "
-Et il répondait . Pour manger du
SiL"- toi, disait-il à un autre, quelle
est ta religion ?--Ma religion, répondit-
il cii frappant des deux n.iains sur soli
vaste abdomen. c'est le bien boire, bien
mîîanîgeir, bien dormir et bien digéerer -
'ti es donc de la ni ne relioion que '(es
buufs qui paissent là-bas îais la prai
ie." Là-dessiîs le Chilois s 'éloigne en

riiant t1du barii- ruu, "ent l e mqua tre'ml le
lietes pour lui apprendre, à lui, habi-
tant t Céleste Empire.1 que l'homme
est autre chose qu'une béte, destiné à
autre chose qu'à brouter l'herbe ou à
inaiger i'dt 'iz.

Combien, hélas ! de Chinois et dle
Chinoises en Europe!

lt dire qu'ils ne sentent pas leur dé-
gradation!

Cette pensée m'inspire une telle pas-
sion, que je vais essayer d'tun inouveau
moyen de rompre le charime qu(i les fas-
cine. Sous leurs yeuxje vais mettre leur
photographie, photographie vivante et

animée. Pertdue est letr raison, s'ils le
se reconnaissent pas.

Tout le monde connait Samson. Rienî
le plus brillant que les premières pages

de son histoire, rien de plus triste que
les dernières. Né pour délivrer son
peuple du joug des Philistins, le fort
llsIaël marche d'exploit en exploit. Or-
gueil des siens, terreur des ennemis, son
nom est dans toutes les bouches. Nulle
renommée plus éclatante que la sienne.
La voir granii comme la lumiere du
joir, élait l'espérance de tout le peuple.

Malheureusement Saînson se laisse
fasciner par Dalila. Il oublie sa noble
mission, perd sa force et tombe au pou-
voir des Philistins. L-s bai bares le char-
gent de chaines, lui crèvent Les yeux, e
jettent en prison, et, le transformant en
cheval de manége, ils le condamnent à
tourner la meule d'un moulin. Telle est
son occupation habituelle. Aux jours de
leurs fètes, elle devientecoe p us doit-
loureuse. Ces jours-là. un einfanmît con-
duit le pauvre aveugle par les salles du
festin, et ils le font danser, comme une
espèce d'ours, pouri égayer- les convives.
Le fort d'Israel meurt dans cet humi-
lié nt exercice.

O malheur ! ô honte ! s'écrie un de
nos commentatems des saints livres.
Samson, le plus fort le tous les hommes

q ii ont jamais existé. Sanisoîî, le trieu-
Ute lions, le guerrier qui seui luttait
contre une armée et la mettait en dé-
route, Samnson réduit à un pareil rôle
nonî, *jamais * je n'ai lu dans l'histoire
d'aucun homme une telle ignominie.

Martyrs de notre grande erreur, j'en
appelle à vous-mémies : n'est-ce pas là,
trait pour trait. votre photographie ? Nés
al sein dt clhristianisme, ricles de lit-
mières pour connaitre la vraie vie et de
forces pour en vivre noblement. Malgré
leurs ennemis, presque tous, au déâut
le leur carrière, donnèrent les plus
belles espérances : ils étaient chrétiens.
Dans le sentiment île leur dignité, ils
disaient, en% promenant leurs regards sur
les biens de la terre : Je suis plus grand
que ces choses et né pour de plus
g".i-andos :JMajor lus sint ciail »major'a
naltus.

Tout à coup leur vite se trou ble ; la
notionî de la vr-aie vie s'obscîurcit; le
miondle su péî'ieuî'se voile d'épais nua;ges.
Au lieu de se faire en haut, les nouve-
ments de leur c u sc font en bas. Li
motte de terre qu'ils foulent de leurs

ieds, qu'ils grattent do leurs mains,
orne leur horizon. Pour eux, la vie dit

temps est devenue la vraie vie, ils i'ei
connaissent plus V'autre : ils sont fasci-

ies.
Vois-tut maintenîant les nouveaux Sam-

sons, tristes jouets <le l'erreur, suer saiig
et eau pour tourner la roue de la foi-
Lttme ; puis, se livr'ant forcément à la
gminliastiquIe la plus humiliante, por
acquérir ou pour conserver la bienîveil-
lance <le leîîr-s maitres; puis. mourant à
la peine, et mouran t les mains vides des
richesses, prix obligé de la vraie vie.

.Dansle pays oet la mort les transporte,sais-tu combien valent leurs domaiies,
leurs champs, leurs vignes, leurs chà
teaux et leurs parcs : Quid hoc ad eterni-
totem? Zéro. Leurs billots de banqiue ?
Zéro. Leuirs actions de chemins de fer?
Zéro. Leurs obligations de crédits plus
oui moins fonciers? Zéro. Leurs sacs
d'or et d'argent? Zéro. Leurs étutdes,
leurs sciences, leu-rs découvertes ? Zéro,
et vieiuhe zéro. , lis ont (oriiii leur
sonimneil et toits ces hommes des ri-
chesse. u'ont rienî trouvé dans lenrs

a niiis."
Eux-iimimes le reconnaltront u

trop tard. Et, dans leur désespoir, ils
s oiront : Nous nous sommes doni-
tronpé , :- î-o erradinus ? Nois nus
sonmes épuisés à chercher [- jvie Où
.'Ille n'.st pas : /assali smunis iin via
inmquitalis. Pitié donc, mou cher ami.
pounr toits ces enfamts de Dieu, ces rois
île l'étermnité, es Saisoins de la vertu,
deveuigus preîeurs de mlùumclîes Lisse-
rands <le toiles d'raignée, chev'aux de
malége et saltimbanques, ail tdétriment
ile leur âme et ah bénéfice de leurs e-
mnemis ?

Ce n'est pas tout: l'erreur qui les dé.
grade à ce point les rend encore malheu-
roux. Nous le verrons daitns ma pre-
mière lettre. En attendant, piions our
les aveugles.

'out à toi.


